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Comment le projet est-il ne ? 



FABRICE - Nous avions deux personnages contradictories, Regis et Joel. Joel 
pense qu'il a tous les malheurs du monde parce qu'il est noir. II attribue tous 
ses echecs a sa couleur de peau. A l'oppose, Regis essaie de devenir plus blanc 
que blanc, au point d'en devenir quasiment raciste lui-meme. L'objectif etait 
de leur donner l'occasion d'evoluer a travers une comedie qui parle legere- 
ment de choses serieuses. Nous nous sommes dit qu'un retour dans le passe 
au temps de l'esclavage, lorsque tous les Noirs quels qu lis soient etaient trai- 
tes de la meme facon, les rapprocherait forcement. 



Comment avez-vous construit ces personnages ? 

THOMAS - A travers nos parcours, Fabrice et moi avons cotoye des gens qui 
ressemblent a Regis et Joel. Bien sur, pour le film, nous sommes alles chercher 
en eux ce quil y avait de plus fort — chez Regis, cette volonte d'integration 
quitte a faire preuve de discrimination, et chez Joel, cette habitude de se 
plaindre, de pretendre que la France est raciste, la France ceci, la France cela... 
On en connait, ils existent. Pour construire les deux personnages, nous avons 
concentre tout ce dont nous avons pu etre temoins, partout. Cela s'est fait 
naturellement. 

FABRICE - Comme beaucoup d'enfants d'immigres, nous nous sommes aussi 
inspires de nos parents, nos peres en 1'occurrence, qui ont vecu des periodes 
bien plus difficiles que la notre. Eux ont ete obliges a chaque etape de leur 
vie d'adopter des positions differentes vis-a-vis de la France et de leur inte- 
gration. Thomas et moi avons eu des parents qui au depart, etaient super 
enthousiastes, qui essayaient justement de s'integrer a fond, et qui, ensuite, 
voyant que ca ne marchait pas, ont pu connaitre des periodes de rejet. Les 
deux personnages principaux portent a la fois le rejet et l'enthousiasme dans 
ce qu'ils ont de plus excessif. 



Comment avez-vous defini leur typologie ? 



FABRICE - A partir du moment ou nous avons su que nous allions les renvoyer 
dans le passe, nous avons essaye en permanence de faire le parallele avec THis- 
toire. Nous avons pense a des «figures negres», cest ainsi qua travers Regis, 
je joue une sorte d'Oncle Tom a la mairie parce que nous savions que nous 
allions le retranscrire ensuite dans le passe de la meme maniere. Thomas joue 
Joel un peu comme les rebelles que Ton a pu voir dans des grands films sur 
Tesclavage ou la serie «Racines» avec Kunta Kinte, ce personnage qui essaie de 
s'echapper en permanence. Nous avons repris des typologies emblematiques 
de parcours. 

Vous etes connus pour des talents multiples, 
quest-ce qui vous a donne envie de passer au 
long metrage ? 

THOMAS - Au-dela de Thumour, Fabrice et moi sommes aussi nourris par la 
culture, le discours et Techange que Ton peut avoir sur scene. Quand on fait 
du one-man show, on aime rire de tout, on aborde divers sujets mais il y a 
toujours un fond. Avec cette comedie, pour notre premier projet cinema, nous 
avions a coeur de faire rire mais en esperant aussi etre constructifs. Nous ne 
voulions pas faire une simple rigolade. Nous souhaitions une dimension sup- 
plemental, nous voulions faire rire, mais de choses graves. 



Nos plus gros eclats de rire naissent souvent de la douleur, de la triste realite. 
Faire passer les messages par ce prisme humoristique est moins lourd que de 
les marteler avec serieux a travers differents medias. 

FABRICE - Thomas et moi sommes des purs produits de notre epoque, et ce 
nest pas un hasard si le film sort au moment ou on assiste a une remon- 
tee du Front National, ou il y a une histoire de quotas dans le football et 
des debats quotidiens dechaines sur l'integration et 1'immigration en France. 
Mais bizarrement, si le film tombe a point nomme, il n'y a aucun calcul, on 
parle simplement de ce que Ton vit tous les jours. Nous avons fait un film qui 
correspond a notre temps. Nous sommes tres proches de la realite de notre 
societe. On est dans le metro tous les jours, on travaille tous les jours, on est 
tres pres de ce qui se passe dans le pays, on le prend chaque jour en pleine 
figure. 

Voire film est aussi un remarquable miroir... 

THOMAS - Cest vrai. En juxtaposant deux personnages d'aujourd'hui avec une 
realite qui n'est pas si vieille, on mesure tout le chemin parcouru, tout ce que 
l'epoque de l'esclavage pouvait avoir d'obscurantisme et d'a priori. Du coup, 
on constate qu'il y a du mieux meme s'il reste encore beaucoup a faire. 

FABRICE - Le sujet est tellement sensible aujourd'hui que si nous l'avions traite 
autrement que par le biais de ce retour dans le passe, nous n'aurions pas reussi 
a aboutir le propos. Cest en remontant dans le passe et en montrant le che- 
min accompli depuis trois cents ans que ce film prend toute sa portee. II faut 
arreter de se laisser manipuler par les extremes qui n'attendent que la haine 
d'un cote ou de l'autre parce qu'ils ne vivent que de ca. L'histoire dessine une 
trajectoire sur laquelle nous sommes deja bien avances mais quil faut pour- 
suivre. Le film parle vraiment de notre epoque, mais il en parle d'autant mieux 
que cest aborde par comparaison directe avec le passe. 

Vos personnages ne sont pourtant pas vraiment 
des victimes... 

FABRICE - Nous avons choisi une approche sans complaisance. Nous ne rions 
jamais de l'esclavage mais uniquement des deux personnages. Nous aurions 
pu representer Thomas comme un de ces personnages de petits banlieusards 
un peu roublards, un peu vanneurs que Ton finit par bien aimer, mais nous 
avons prefere le depeindre sans indulgence. Cest un abruti qui insulte les 
vieilles et qui vole les enfants. Ces gens-la existent aujourd'hui. 

THOMAS - Tout comme le personnage de Regis, dont on ne parle pas dans les 
medias mais qui existe dans nos institutions. Ce sont des figures quotidiennes. 



FABRICE - Nous ne sommes pas dans la demagogie, on ne peut pas nous 
reprocher de prendre parti pour Tun ou pour l'autre. Le propos n'est une 
charge contre personne mais il dresse un constat en esperant faire avancer par 
le rire. Des gens comme Regis et Joel existent et on a envie de dire quils ont 
besoin d'une lecon de vie. Ce film nous a paru la meilleure facon de le faire. 




Cest votre premier long metrage a tous les trois 
et meme si vous avez Vhabitude d'ecrire, d'etre 
sur les plateaux et de realiser, cest un peu le 
grand saut, un long metrage totalement porte et 
assume... 

FABRICE - Modestement, nous nous etions deja familiarises avec les tournages 
et la mise en scene sur les episodes de la serie «Inside Jamel Comedy Club». 
On ne s'est pas demande si c'etait le bon moment pour faire ou ne pas faire. 
L'envie du projet, Tenthousiasme que nous avions tous nous a donne la force 
de nous lancer. 

Thomas et moi voulions garantir Tesprit du projet et personne ne nous sem- 
blait plus a meme de trouver Tequilibre entre le sujet et le traitement que nous. 
Le film parle vraiment de choses qui nous concernent et nous touchent. Mais 
nous voulions aussi une realisation soignee, un point de vue, et cest la que 
Lionel intervient. Je Tavais rencontre sur le film de Michael Youn, FATAL, et 
j'avais remarque son excellent travail. 



THOMAS - Faire equipe avec Lionel etait un vrai choix parce que nous etions 
passes par beaucoup cTinterrogations avant. Lorsque le scenario a ete termine, 
nous avons d'abord songe a confier la mise en scene a quelqu'un mais nous 
avions peur que le film nous echappe. On s'est meme demande s'il n'etait pas 
possible de le realiser seuls, mais nous etions conscients qu'il y avait beaucoup 
d'exterieurs et quil fallait un vrai professionnel de l'image, ce que nous ne 
sommes pas. 




Lionel, quelle a ete votre reaction en voyant 
arriver le projet ? 

LIONEL - J'etais en tournage lorsque Fabrice m'a envoye le script. Je l'ai lu 
aussitot et je l'ai rappele pour lui dire a quel point j'etais emballe. J'ai aime le 
theme, la facon de le traiter, l'originalite du sujet, tout le discours, le message 
et le sens qu'ils arrivaient a mettre dans une comedie. II y avait des situations, 
des dialogues, des choses qui devaient etre dites. Le fait que ce ne soit pas une 
simple comedie a gags mais quelle propose aussi une reflexion en faisait un 
projet assez rare. A partir de la, tout est alle tres vite. On a commence a travail- 
ler quinze jours plus tard et on est partis en reperages. 



Comment s'est reparti le travail ? 



FABRICE - Thomas et moi souhaitions que les choses soient claires des le 
depart. Nous aurions pu faire comme ceux qui disent quils ont realise et qui 
font faire tout le travail au premier assistant, mais ce n'est pas notre facon 
d'agir. Beaucoup doutaient qu'une realisation a trois puisse fonctionner mais 
cela s'est parfaitement passe parce que nous etions complementaires et tous 
decides a faire le meilleur film possible, sans ego. Quand je jouais mes scenes, 
Thomas pouvait me diriger et vice-versa, et Lionel observait et captait le 
tout. II a ete notre ceil neuf. Ce rapport s'est un peu inverse pendant la post- 
production ou il a assume la plus grande partie du travail. Alors qu'il nous 
observait pendant le tournage, nous etions critiques au sens positif du terme 
au montage et en post-prod. II y en avait toujours un pour apporter du recul 
aux autres. 

THOMAS - Reussir a se concentrer sur les deux premiers roles est quasi impos- 
sible s'il n'y a pas un oeil exterieur competent pour veiller a la coherence et 
prendre du recul. En travaillant a trois, on pouvait se reposer les uns sur les 
autres. Nous savions qu'en cas de doute, Lionel etait la, il etait le capitaine. 
Meme si nous nous occupions de la direction d'acteurs, c'est lui qui etait la 
comme premier spectateur, present avant tout le monde le matin et dernier 
parti le soir. 

LIONEL - Nous nous sommes partages le travail pour qu'eux s'occupent a 
100% du jeu et des intentions et moi de Taspect artistique et technique, mais 
les rares fois ou je pensais que le jeu n'allait pas, je le leur disais et on en 
discutait. 

FABRICE - De meme que si moi ou Thomas, a Timage, on se disait quon ne 
voyait pas la chose comme ca, on en parlait a Lionel. Meme si la repartition 
des taches s'est faite naturellement, cetait collaboratif et vivant. Cest un tra- 
vail d'ensemble. 



Comment avez-vous defini vos personnages ? 
Chacun de vous a-t-il eu un regard sur celui de 
Vautre ? 

THOMAS - Connaissant parfaitement les deux personnages, les jouer revenait 
a se glisser sur des rails. Etant a raise sur les bases, il devenait d'autant plus 
facile de travailler dans la nuance et l'echange. A l'ecriture, si Tun de nous 
trouvait une replique pour son personnage, il arrivait que ce soit l'autre qui la 
finisse. Dans le jeu, cette interactivite s'est poursuivie. Meme si Tun de nous 
maitrisait un aspect, l'autre pouvait parfaitement completer et enrichir. 

FABRICE - Quand on fait un premier film, il vaut mieux prendre des person- 
nages que Ton connait parfaitement. On n'a d'ailleurs jamais hesite sur celui 
qui ferait Regis ou celui qui ferait Joel, cetait pour nous une evidence. 

THOMAS - Cest tellement vrai que jusqu'a quelques semaines du tournage, 
les personnages portaient nos prenoms. On parlait toujours de Fabrice et 
Thomas. Cetait plus simple. 

Comment avez-vous dose Vhumour dans ces 
situations surrealistes ? 

THOMAS - Nous n' avons jamais cherche le gag pour le gag. Si quelque chose 
etait drole mais ne faisait pas avancer l'histoire, nous le retirions. Tout devait 
s'integrer dans le developpement ou la progression des personnages. Lionel 
gardait aussi un ceil sur ce point pendant le jeu. 

FABRICE - Nous avons maintenu cet esprit jusqu'au montage, ou certaines 
choses ont encore ete epurees pour valoriser le sens. Bien qu'etant debutants, 
nous savons parfaitement qu'une bonne comedie, c'est d'abord une histoire. 
Nous avons tout fait pour eviter le cabotinage. Nous avons essaye d'etre co- 
mediens meme si nous restons des comiques. Pour maintenir cela, nous avons 
constamment travaille a trois. On prenait garde au rythme, on etait super 
minutieux. Lionel, contrairement a nous, avait une grosse experience. On etait 
en reflexion permanente. 




Lionel, quand les avez-vous vus jouer leur 
personnage la premiere fois ? 

LIONEL - Cetait sur une repetition. Nous en avons fait pas mal avant de par- 
tir. Je connaissais deja Fabrice mais j'ai decouvert Thomas a ce moment-la. 
II y avait un double enjeu. Chacun d'eux possede une vraie personnalite et 
j'etais curieux de voir ce que cela allait donner sur un long metrage. Uautre 
point concernait leur fonctionnement en tandem. Des que je les ai vus jouer 
ensemble, j'ai ete impressionne. Cela tient sans doute a Tenvie quils parta- 
geaient de raconter cette histoire et aussi a la parfaite maitrise quils ont de 
leurs personnages. Tout le film repose sur eux et les voir jouer etait vraiment 
fantastique pour tout le monde. 



Quel regard portez-vous sur le travail de Thomas 
et Fabrice ? 

LIONEL - Dans Tecriture comme dans le jeu, ils se completent totalement. 
Thomas est peut-etre plus instinctif, Fabrice plus construit. Ce sont des na- 
tures de comediens differentes et complementaires. 

THOMAS - On n'est pas du tout sur le meme registre. Cetait aussi Tinteret 
d'avoir Lionel et son regard exterieur. 



En ecrivant, y avait-il des scenes que vous aviez 
particulierement envie dejouer ? 

THOMAS - Nous attendions certaines scenes comme celle de la salle des fers, 
lorsque les deux freres se rapprochent juste avant la pendaison. Cest une 
scene tres forte au plan emotionnel. Cest la qu'ils tirent toutes les lecons de ce 
qu'ils ont traverse, la que le film prend son sens. L'approche n'etait pas du tout 
la meme que pour les autres scenes parce que Fabrice et moi en avions parle 
tres vite et ne l'avions pas repetee ensemble. Nous sommes restes chacun 
dans notre coin. Lorsque le jour J est arrive, nous etions tres concentres, tres 
investis. On l'a tournee et ensuite, il y a eu comme une liberation. 

FABRICE - Nous avons decouvert alors qu'il existe des scenes qui font qu'apres, 
tout se lache, tout s'enchaine beaucoup plus facilement. On tient le personnage. 
L'autre scene que nous apprehendions etait celle du marche aux esclaves. Cest 
a ce moment-la que Ton aborde concretement l'esclavage et que Ton prend 
conscience de sa realite. Nous devions absolument reussir a filmer l'aventure 
de ces deux personnages dans l'esclavage sans avoir un regard comique sur 
cette abomination. Cetait une question de dignite, et toute la difficulte du 
film. Le but etait de rire des deux personnages et non du contexte. 

LIONEL - Ce parti pris s'est retrouve a tous les niveaux, dans le jeu des autres 
comediens, dans la maniere de filmer, dans les decors et meme les costumes. 
Nous avons tourne cette comedie comme nous aurions tourne un drame. 
Tout Thumour et le decalage viennent des deux personnages et non pas du 
monde quils traversent. 



Parlez-nous justement de ce decalage, de ces 
anachronismes revelateurs... 



FABRICE - Cest un point important. Pourquoi fallait-il prendre une epoque 
qui philosophiquement, etait tres eloignee de la notre ? Dans un film comme 
LES VISITEURS, des personnages du passe debarquent dans le present. Pour 
eux, tout est anachronique en permanence. Quand vous avez au contraire 
des personnages d'aujourd'hui qui remontent dans le passe, ils savent. Cette 
connaissance peut meme passer dans une certaine mesure pour de la sagesse. 
L'anachronisme est alors dans la philosophic de cette epoque par rapport a 
la notre. Quand Regis assiste comme serviteur a un diner, et qu'il entend ce 
que disent les convives. On se dit : «ce n'est pas possible, il y a des gens qui 
tiennent ces propos-la ?» Bien sur, cetait meme considere comme normal 
trois cents ans en arriere. La philosophic est differente I Du coup, le Noir qui 
sait lire ou qui sait jouer de la musique passe pour un phenomene ! 

THOMAS - Toutes ces petites choses-la sont passionnantes et nous renvoient a 
une reflexion sur tout ce qui a change. II y a une fois de plus un effet miroir, 
une double vision. On peut voir ca comme etant un gag, mais on mesure aussi 
revolution des choses. II y a des lectures tres interessantes a de nombreux 
niveaux. 

FABRICE - A l'epoque, le racisme n'etait pas considere comme etant du racisme. 
Cetait un mode de pensee. Le but, cetait aussi de dire quaujourd'hui, quand 
on est noir, on a le choix, le choix d'essayer de s'integrer, d'avancer, ou d'etre 
un rebelle, alors qua Tepoque, on etait un negre et on n'avait aucun choix. 
Cetait aussi Tinteret de remonter en arriere dans THistoire. 



Est-ce aussi une legon pour tous ceux qui 
oublient ce que leurs aines ont fait pour quils 
soient libres aujourd 7 hui ? 

FABRICE - Le film dit aussi qu'il ne faut pas oublier nos racines, d'ou Ton vient. 
Quand certains politiques parlent aujourd'hui d'apostasie, de mettre de cote 
sa culture, ca n'est pas possible. On ne peut pas oublier d'ou Ton vient parce 
que cest ce qui nous definit. CASE DEPART n'est pas un film sur Tesclavage, 
cest un film sur Tidentite. On noublie pas qui Ton est, ni d'ou Ton vient, et 
apres on avance tous ensemble. Chacun peut rester lui-meme en avancant 
avec les autres. 



Vous avez tourne a Cuba.. 



LIONEL - Et a Paris pour les scenes en Metropole. Au depart, nous voulions 
tourner en Martinique, mais certains bekes - les descendants des grands 
proprietaries de l'epoque - n'ont pas voulu qu'on tourne le film dans leurs 
proprietes. Les blessures sont toujours ouvertes. Nous n'avons pas eu le choix, 
et nous nous sommes tournes naturellement vers Cuba, ou nous n'avons eu 
aucun probleme. 

FABRICE - Le paradoxe est interessant : pour des histoires de susceptibilite, 
nous n'avons pas pu tourner un film dans ce qui est cense etre une des grandes 
democraties de cette planete et on a ete obliges d'aller le tourner dans ce qui 
est cense etre une des dernieres dictatures... 

LIONEL- A Cuba, on a trouve une ancienne maison, la maison de maitre, dont 
on a refait la decoration. Nous avons aussi trouve un endroit extraordinaire, 
un ancien marche aux esclaves. C'etait assez particulier de tourner sur place... 

THOMAS - La scene la plus dure a ete celle de la cale du bateau. On n'etait pas 
tres a raise. Voir les hommes allonges, dans des conditions pareilles... Meme 
si on joue la comedie, il y a un vrai sentiment qui s'installe... 

FABRICE - Beaucoup de scenes nous ont fait un drole d'effet. La premiere fois 
ou nous sommes arrives dans les champs de canne, ou il y avait tous les Noirs 
en costume en train de couper, meme sans avoir connu personnellement cette 
periode, on ressent quelque chose, on touche quelque chose d'assez saisissant. 
Quand on arrive sur le marche et que Ton voit tous les Noirs nus, enchaines, 
face aux Blancs qui vendent, c'est une experience. Les acteurs qui jouaient les 
marchands nous disaient que ca leur faisait vraiment bizarre... La realite etait 
la, dans toute sa force. Comme on l'a deja dit, on ne voulait pas faire dans 
la complaisance et il fallait que ca semble vrai, que tout ce qui etait autour 
de Regis et Joel fasse vrai. On est restes dans la realite en permanence pour 
pouvoir rire de ces deux types-la au milieu. 




Comment avez-vous defini la typologie des gens 
aux diners ? 

FABRICE - On a revu des films comme RIDICULE de Patrice Leconte, que 
j'aime beaucoup, pour cette ambiance de cour de Versailles. On s'est aussi 
entretenus avec une historienne, qui nous a explique qu'il existait les petites 
et les grosses families. La notre est plutot une petite famille, un peu sur le 
declin, avec une fille aveugle, un petit garcon idealiste... Cest une famille tres 
confinee. 

Nous ne pretendons bien evidemment pas faire un film d'historiens, mais nous 
avons voulu rencontrer une historienne pour eviter les erreurs, etre coherents. 
D'ou aussi la presence de Tecclesiastique, une valeur phare a Tepoque, un des 
piliers de la societe d'alors. Nous trouvions interessant ce personnage de cure 
quon a rendu amusant avec cet effet de mythomanie. 

THOMAS - Nous ne nous sommes acharnes sur aucun des personnages. Tout 
comme les personnages de gentils ne sont pas des heros, les personnages de 
mechants ne sont pas des ordures. Les Jourdain sont des gens simples de 
Tepoque, cela ne les excuse pas, mais on ne les a pas caricatures. Les repas de 
famille sont assez representatifs de Tesprit de Tepoque, ils mangent et parlent 
tranquillement sous les yeux de deux esclaves noirs venus de 201 1. Ils n'ont 
pas Timpression de faire du mal ou d'avoir des propos deplaces. 



II y a aussi un personnage juif qui permet une 
scene etonnante... 



FABRICE - Dans le Code Noir — un ensemble de textes regissant la vie des 
esclaves noirs dans les lies franchises redige sous Louis XIV — on stipule 
qu'il est interdit aux Juifs de posseder des esclaves. Cest aussi l'histoire de la 
France. Dans ce livre ou, en gros, ils expliquent le racisme, ils se debrouillent 
pour mettre un article antisemite I II y a quantite de polemiques sur les Juifs 
qui auraient ete des esclavagistes ou pas mais nous, on trouve ca tellement 
surrealiste... Comment est-il possible de debattre raisonnablement pour savoir 
qui des Juifs ou des Noirs a le plus souffert ? On s'est dit que Ton allait faire 
une scene de comedie la-dessus... Un debat entre des Noirs qui viennent 
du futur et un Juif qui n'a pas tous les arguments puisqu'il lui manque des 
donnees historiques connues des deux autres ! Cela donne cette discussion 
impossible, une des meilleures du film a mon sens, et que j'ai adore jouer... 



Pouvez-vous nous parler de vos partenaires ? 

FABRICE - L'un des enchantements de ce projet etait le casting. Nous avons a 
la fois des acteurs plus connus et des revelations. Etienne Chicot a deja fait 
ses preuves maintes et maintes fois au theatre et dans des films, cela a ete le 
role le plus dur a trouver, le dernier. Je me suis souvenu du film LES PORTES 
DE LA GLOIRE avec Benoit Poelvoorde, un classique pour moi. Etienne a 
tout de suite ete emballe par le projet. Comme son personnage, il peut avoir 
quelque chose de desabuse, un peu fatigue de tout, de ce quil est, il campe un 
remarquable Monsieur Jourdain. 

On voit de plus en plus Catherine Hosmalin, qui joue son epouse dans le 
film. Elle incarne a merveille cette femme qui parle de la pauvrete avec un cer- 
tain dedain tout en se gavant. Nous l'avons tout de suite vue dans le role, elle 
nous a ete proposee par le directeur de casting, Olivier Carbone. 

THOMAS -J'avais tourne avec Josephine de Meaux dans VILAINE et je trouve 
que c'est une grande comedienne. Elle avait un autre projet de film quand on 
lui a propose le scenario mais elle tenait a faire le notre et on a ete tres sen- 
sibles a ca. On etait tres contents de l'avoir. 

FABRICE - Olivier Carbone a aussi amene Franck De La Personne, et Michel 

Cremades. Franck a fait un super travail pour ce cure mythomane et Michel 
campe un Juif extraordinaire. Ils sont d'une gentillesse et d'une simplicite 
exceptionnelles. 




THOMAS - Cetait aussi agreable pour nous de travailler avec ces comediens-la, 
issus d'une autre ecole et qui sont la depuis pas mal de temps. Cest a l'image 
du film. 

II y a pas mal de revelations aussi. On a croise beaucoup de gens issus du 
cafe-theatre, et il y a dans ce cercle de merveilleux comediens inconnus du 
circuit cinematographique et theatral. Cest un vrai vivier, il y a des comediens 
monstrueux I Des personnalites comme Franck Migeon et David Salles. 
Franck joue le gendre qui sort toujours des vannes, et David interprete 
Monsieur Henri. 

FABRICE - II y avait aussi une volonte de ne pas prendre des «stars» quels que 
soient les autres roles, pour des raisons financieres mais aussi pour eviter 
que le clin d'oeil ne prenne le pas sur le reste. On nous a propose des gens 
extremement connus pour des petits roles mais ce netait pas notre demarche. 

THOMAS - Uhistoire en sort grandie et les comediens aussi. On retient le role 
et pas Tindividu. Tout est neutre, a commencer par nous qui n'avons jamais eu 
de roles si importants. Cela apporte une certaine fraicheur. 



Comment s'est deroule le tournage ? 

LIONEL - II y a eu 44 jours de tournage, pour beaucoup de scenes avec enor- 
mement d'exterieurs. Nous avions une vingtaine de personnes dans l'equipe 
francaise, uniquement les chefs de poste. II y a eu un tres gros travail de docu- 
mentation sur les costumes et les decors. La grande majorite de l'equipe etait 
cubaine. 

FABRICE - L'avantage quand on tourne un mois et demi a Cuba, c'est que Ton 
a le temps d'apprendre a se connaitre ! Ce n'est pas juste un film que Ton 
partage, c'est aussi un quotidien. On se retrouvait le soir autour d'un verre et 
d'un cigare. L'esprit de groupe, de troupe meme, se forge aussi a ce moment-la. 
Cetait un avantage enorme. 

LIONEL - En termes de realisation, nous faisions tres peu de prises. On en 
tournait une, on regardait tous les trois. Au demarrage, il a fallu que Fabrice et 
Thomas se mettent au point sur la technique de comedien. Contrairement a 
ce qui se passe pour le theatre, quand on tourne le master d'une scene, l'acteur 
doit ensuite refaire exactement les memes choses, les memes gestes, pour les 
plans plus serres. II y a done eu une tres courte periode d'apprentissage mais 
apres, les prises ont ete tres rapides. Nous savions que nous disposions de 
relativement peu de temps pour tourner et le fait d'etre trois a aussi aide aux 
prises de decisions rapides, bien qu'on puisse penser le contraire. 



FABRICE - On possedait le role entierement, nous savions tres exactement ou 
nous allions. Cest totalement different quand on vous donne a jouer un texte 
qui nest pas de vous. La, on lit le texte une fois, on sait de quoi il s'agit, on 
connait les intentions quon a voulu y mettre. Cest plus simple a jouer. 
Sur un plan humain, Cuba a ete une aventure. Decouvrir les equipes sur place 
a ete fantastique. II y a une vraie industrie, des gens volontaires, souriants. Cet 
enthousiasme nous a vraiment aides. L'ambiance a toujours ete a la bonne 
humeur. 

THOMAS - Cetait aussi une chance que Fabrice et Lionel aient deja travaille 
ensemble, ils ont pu mettre a profit cette experience. Je me suis vite rendu 
compte que Lionel avait cette capacite a anticiper certaines choses et que le 
salut d'un film tourne a l'etranger comme celui-la reside dans la preparation. 



Quesperez-vous apporter au public avec ce film ? 

FABRICE - II y avait une envie, celle de raconter cette histoire-la. Une histoire 
universelle parce quelle nous parle a tous autant que nous sommes, quelle 
que soit notre identite ethnique, sociale, religieuse, sexuelle... Nous avons 
parle de nous pour aller vers les autres. 

LIONEL -J'espere que les gens comprendront notre message, qu'il ne s'agit 
pas d'une comedie sur Tesclavage mais sur Tinsertion, sur le racisme, sur Tetat 
actuel des choses. J'aimerais quils ressortent de la salle en se disant quils ne 
sont pas juste alles voir une comedie pour se marrer. Qu'il y ait un peu une 
reflexion quand meme. 

THOMAS - II s'agit evidemment d'abord d'un divertissement et j'espere que 
les spectateurs passeront un bon moment. En deuxieme lecture, sans preten- 
tion aucune, nous essayons de tendre un miroir. Je reste persuade quun film 
comme le notre est signe de fraicheur, d'une vitalite. Nous esperons offrir une 
alternative, autre chose, avec des visages neufs. 
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